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Existe en format papier


		
			Chapitre 1

			 

			Keint tenait son carton serré entre ses doigts. À l’intérieur, il y avait trois petits cactus, un porte-crayon, un calendrier et pas mal de paperasse. Aujourd’hui, il commençait son tout nouveau boulot ! Il avait passé l’entretien d’embauche quelques semaines auparavant, et il avait tout de suite aimé l’entreprise. Ce grand open space moderne et dynamique lui plaisait beaucoup. Après plusieurs années à se chercher et à changer d’orientation, il avait récemment terminé ses études en graphisme, et était désormais impatient de se lancer, pour de bon, dans la vie professionnelle ! Il se voyait déjà en train de réaliser de grands contrats et de voir son art être affiché sur de grands panneaux publicitaires.

			Une fois dans le grand building vitré, il grimpa jusqu’à son étage et, souriant outrageusement à tout le monde, trouva son bureau et commença à installer ses cactus. 

			— Tu es nouveau ici ?

			Keint leva la tête et croisa le regard d’une femme ronde au look pin-up. 

			— Oui, c’est mon premier jour !

			— Je suis Jessica. J’espère que tu te plairas ici. Et, tu es…?

			— Keint. Je m’appelle Keint !

			— Enchantée, Keint. 

			Après lui avoir serré la main, ce dernier termina d’installer son matériel et alluma son ordinateur.

			— Tu m’as l’air jeune. Tu as quel âge ? lui demanda-t-elle pendant qu’il ouvrait Photoshop.

			— J’ai vingt-huit ans, avoua-t-il, mais on ne me croit jamais !

			— Vingt-huit ans ?! s’étouffa-t-elle. Non, j’y crois pas ! Je te donnerais… vingt ans, gros maximum !

			— Et pourtant ! Je sais, j’ai un visage de bébé, mais j’ai vraiment vingt-huit ans !

			Il sortit son permis de conduire de son portefeuille et le lui montra. Jessica écarquilla les yeux.

			— Eh bien ! C’est un vrai don du ciel de paraître si jeune ! 

			Il rangea son document en riant. 

			— On verra ça quand j’aurai quarante ans !

			Après un petit moment de silence, et après avoir replacé sa grosse boucle rouge derrière ses oreilles, Jessica reprit la parole :

			— Tu as pu rencontrer tout le monde ? Tu as vu le patron de la branche ?

			Il secoua la tête.

			— Non, je n’ai pas encore eu cette chance.

			— Tu le rencontreras tout à l’heure. Il passe toujours le matin pour superviser les tâches de tout le monde. 

			Keint hocha la tête et se rassit.

			— Tu sais où se trouve la machine à café ?

			La jeune femme lui indiqua la salle des employés tout au fond de l’open space. Il traversa donc le grand local et s’y rendit. Il prit sa tasse personnelle – ornée de la tête d’un renne –, ainsi qu’un sachet de chocolat chaud qu’il avait apporté, et se servit de la machine uniquement pour avoir de l’eau bouillante. Une fois son mug rempli, une douce odeur de chocolat grimpa jusqu’à ses narines. Rien de mieux qu’un chocolat chaud pour bien commencer la journée ! 

			En revenant à son bureau, il manqua de renverser un grand homme en costard à l’allure sévère. Heureusement, il retint de justesse sa tasse, mais deux ou trois gouttes tombèrent directement sur le veston de l’inconnu, qui grimaça avant de s’essuyer du revers de la main. Ce dernier fronça les sourcils, puis Keint sentit son regard le scanner de la tête aux pieds. Le froncement de sourcils s’accentua lorsque ses yeux s’arrêtèrent sur les chaussettes colorées et dépareillées, puis encore davantage quand il réalisa que le contenu de la tasse était plus chocolaté que caféiné. Mal à l’aise, le nouvel employé se mit à gigoter.

			— Hum… Je suis nouveau, dit-il d’une petite voix. Je suis vraiment désolé pour votre veste. 

			Keint déglutit, mais fut incapable de s’empêcher de détourner les yeux. L’homme avait des yeux d’un bleu profond qui le transperçaient. Ses cheveux étaient bruns, et son visage fermé. Il respirait l’autorité. Il aurait pu être un de ces mannequins à l’allure de glace qu’on voyait dans les grands défilés.

			— Je l’aurais parié, répliqua-t-il d’un ton glacial. Tu dois être… Keint, c’est ça ?

			Il hocha vivement la tête.

			— C’est ça !

			— Je suis Zander. Je vais te transférer la liste de tâches à faire pour aujourd’hui.

			Zander le détailla une nouvelle fois du regard, puis reprit sa route. Keint resta immobile pendant quelques secondes, puis retourna s’installer à son poste de travail, un peu nerveux. Décidément, il n’aimait pas beaucoup ce Zander… Il risquait d’y avoir des flammèches entre eux !

			— Ah, tu as croisé le patron ? lui demanda Jessica.

			— Le… pa… tron ?

			— Oui, Zander ! Il vient de passer !

			Le jeune homme blêmit.

			— Oh… 

			Oui, il aurait dû s’en douter, puisqu’il lui avait parlé d’une liste de tâches. Zut ! Maintenant, il s’en voulait d’avoir fait une aussi mauvaise impression ! Mais d’un autre côté, Zander n’avait pas l’air d’être le genre de type avec lequel il pourrait nouer une relation amicale. Généralement, il préférait s’entourer de personnes plus extraverties et enjouées. Son patron, lui, avait l’air de détester le monde entier !

			— Je suis fichu… murmura-t-il. 

			Dans le coin de son écran, il vit une notification et, du bout des doigts, ouvrit la liste de tâches aussi longue que son bras. Bon, plus qu’à se mettre au travail ! Il devait rester optimiste ; cette première journée pouvait encore être super !

		


		
			Chapitre 2

			 

			Keint se plaisait vraiment dans cette entreprise. Il s’était lié d’amitié avec la grande majorité des employés, qui trouvaient son extravagance et sa joie de vivre rafraîchissantes. La seule personne qui restait imperméable à sa gentillesse était Zander. Depuis ce premier jour de travail où il avait failli lui renverser son chocolat chaud dessus, il essayait de l’éviter au maximum. Ils ne se parlaient d’ailleurs que peu. Leurs seuls contacts se résumaient à la liste de tâches qui apparaissait, chaque jour, dans le coin de son écran.

			De tous ses collègues, c’était de Jessica qu’il s’était le plus rapproché. Après tout, c’était celle qui avait son bureau juste à côté du sien. Il lui parlait donc souvent, et ils prenaient leurs déjeuners ensemble. Avec son look pin-up, elle attirait souvent les regards, mais ça ne le dérangeait pas vraiment, lui qui s’habillait de façon assez colorée et adorait piquer des astuces mode.

			— Keint ! l’appela-t-elle. J’ai quelque chose pour toi.

			Le jeune homme bondit sur son siège. 

			— Wouah ! 

			Jessica déposa une petite boîte devant lui. En l’ouvrant, il découvrit un nœud papillon rouge couvert de petits pois blancs.

			— Comment tu as su ? demanda-t-il.

			— Tu m’as dit que tu refusais de porter la cravate, alors j’ai pensé que ça pourrait faire l’affaire. Mon mari ne le porte plus depuis des années. Je le lui avais acheté pour que sa tenue aille avec ma robe quand on va danser. 

			La semaine passée, Keint avait été appelé à participer à une présentation de projet avec un client important, et Zander l’avait sèchement rabroué en lui disant qu’il pourrait faire un effort vestimentaire et porter la cravate. Il avait alors pris conscience qu’il n’en avait aucune dans ses tiroirs et qu’il n’avait vraiment pas envie d’en porter une ! Elles lui serraient trop le cou et il avait l’impression que son patron allait s’en servir pour l’étrangler la prochaine fois qu’il commettrait un impair. Quand il avait raconté son épisode de détresse à sa nouvelle amie, elle s’était tout de suite proposée de lui apporter un des nœuds papillon que son mari n’utilisait plus.

			— Tu sais danser ? s’étonna-t-il. 

			— Avec mon époux, on adore les soirées dansantes. C’est super amusant, tu devrais venir à l’occasion ! 

			Keint éclata de rire.

			— Moi ? Danser ? Tu devrais savoir que j’ai deux pieds gauches !

			— Ça s’apprend. Je suis sûre qu’il y a plein de mamies de mon club qui aimeraient danser avec un jeune homme beau et fringant comme toi. Elles ne seront pas trop regardantes sur tes pas.

			Il lui tira la langue, puis reporta son attention sur le nœud papillon. C’était tout à fait son genre. Il avait un look vintage et décalé qui lui plaisait beaucoup. Mais il était surtout soulagé d’avoir quelque chose de plus « professionnel » à mettre pour les présentations de projets.

			— En tout cas, tu me sauves vraiment la vie, Jessica, merci ! 

			— Et qu’est-ce que j’aurai en échange ?

			La femme désigna sa joue gauche de son doigt parfaitement manucuré et, en souriant, Keint lui fit la bise. Puis, il plissa les yeux, suspicieux.

			— Par contre… Noël est bientôt, mais… tu n’as pas intérêt à considérer que ce nœud papillon vaut pour mon cadeau. On ne donne jamais les cadeaux autant à l’avance !

			Les cadeaux, c’était sacré. Keint n’acceptait de considérer les présents comme étant des cadeaux de Noël qu’environ une semaine avant le vingt-cinq décembre, puis avec cinq jours de retard au maximum. C’était inadmissible de penser remettre un cadeau après le Nouvel An ! Il était intraitable sur le sujet. 

			— Ne t’en fais pas, je te trouverai autre chose, lui promit son amie.

			Si, quand il avait commencé à travailler, Keint s’était montré plutôt discret sur sa grande passion, son amour pour les fêtes de fin d’année avait commencé à ressurgir après Halloween. Petit à petit, il s’était mis à porter des pulls de Noël, puis à en parler de plus en plus autour de lui, peinant à cacher son excitation grandissante. 

			Heureusement, sa collègue partageait une partie de son enthousiasme !

			À présent, il ne restait qu’une petite semaine et demie avant les fêtes, et Keint avait amené son calendrier de l’Avent au bureau. Jessica aimait bien se moquer de lui quand, tous les matins, il ouvrait sa petite case pour manger son chocolat.

			— Tu es vraiment un grand enfant ! se plaisait-elle à le taquiner. Et tu as une vraie addiction au sucre !

			— Je plaide coupable ! rigola-t-il à son tour, en jetant le papier d’emballage de son chocolat du jour. Qu’est-ce que tu comptes faire pour Noël ?

			Elle regarda autour d’elle comme pour s’assurer que personne ne les écoutait, puis répondit :

			— Je vais chez les parents de mon mari. On va sûrement faire des tourtières. Et toi ?

			— Je rentre chez mes parents pour le réveillon. Chaque année, on se réunit en famille pour faire un concours de ugly sweater1. On cuisine la dinde traditionnelle, les biscuits de pain d’épice, et on distribue des cannes de bonbon aux enfants ! À minuit, on ouvre les cadeaux – pas avant ! – et le lendemain, au réveil, on découvre ce qu’il y a dans les chaussettes au-dessus de la cheminée !

			— Eh bien, ça a l’air super, Noël, par chez toi !

			— Et comment ! C’est ma période de l’année favorite !

			Jessica rit, les yeux brillants.

			— Je l’aurais deviné !

			— Je dois encore trouver le sapin de Noël parfait pour chez moi. Je n’ai pas eu le temps d’aller en chercher un, et je n’ai jamais été autant en retard ! Tu te rends compte ? Il ne reste qu’une dizaine de jours avant Noël ! Habituellement, j’ai mon sapin en novembre… Au moins, j’ai eu le temps de tout décorer !

			— Je serais curieuse de voir comment c’est, chez toi. Je parie que c’est un véritable temple à la gloire du Père Noël.

			Keint réfléchit aux guirlandes qu’il avait suspendues un peu partout, aux lumières qui scintillaient, à son petit train, à son centre de table en boules de Noël, à sa nappe ornée de flocons de neige, à sa serviette rouge ornée d’un gui, et à toutes les autres fantaisies de saison qu’il avait installées dans son appartement. Il fut forcé d’acquiescer.

			— Je lui laisse des biscuits et du lait en offrande tous les soirs ! Blagua-t-il.

			 

			***

			De retour chez lui, le soir, il surprit Santa Claus, son chat, en train de jouer avec une des guirlandes. Incapable d’être fâché très longtemps, Keint le gronda gentiment, avant de le caresser. La boule de poils arqua le dos sous sa main. 

			— Tu ne peux vraiment pas t’en empêcher, hein ?

			Il grattouilla le cou de la bête qui ronronna, puis remplit son bol de croquettes.

			— Je t’ai acheté quelque chose, tu veux voir ? 

			Il alla fouiller dans ses affaires et ramena un mini costume de Père Noël. Il agrippa Santa Claus, qui se débattit mollement, le coinça contre sa cuisse, lui enfila le bonnet rouge et le petit costume, puis le reposa au sol. Le félin souleva ses pattes une à une et les secoua en essayant de se débarrasser des chaussettes et du bonnet, dont les clochettes tintaient à chaque fois qu’il bougeait la tête. Incapable de se défaire du costume ridicule, il finit par se coucher sur le ventre et refusa de bouger. Keint rigola, puis le récupéra.

			— Allez, tiens, je te libère ! Cette année, je saurai quoi ne pas t’offrir ! Et je ne mettrai pas tes cadeaux sous l’arbre non plus… L’année dernière, en sentant l’odeur des croquettes, tu avais déchiqueté tous les paquets cadeaux ! Alors une fois, mais pas deux ! Puis, de toute façon, nous n’avons même pas de sapin encore… 

			Il secoua tristement la tête. Ça lui minait vraiment le moral de ne toujours pas avoir acheté d’arbre de Noël. C’était la tradition ! Et quelle honte de ne pas utiliser les boules de Noël colorées, ramenées des quatre coins du monde, ou offertes par ses amis et sa famille lors d’occasions diverses ! Il avait pris pour habitude d’acheter une décoration à chaque fois qu’il se rendait dans une ville ou un pays étranger. Ainsi, à chaque fois qu’il décorait le sapin, il pouvait se souvenir de ses voyages.

			— Ne t’en fais pas, Santa, on trouvera bien un sapin. En attendant, j’ai une idée… Tu sais qu’à mon nouveau job, personne n’a l’air de célébrer Noël ?

			 

			

			
				
					1	 « pulls moches »

				

			

		


		
			Chapitre 3

			 

			Le lendemain, Keint arriva au boulot plus tôt que d’habitude, avec un bonnet de Noël sur la tête et une boîte remplie de décorations. Il se mit à installer des guirlandes bouffantes colorées et des lumières clignotantes un peu partout dans l’open space, et autour de son poste de travail. Peu à peu, les employés qui arrivaient lui lancèrent des regards interloqués.

			— Joyeux Noël ! leur lança Keint à tout va. Ce bureau était une vraie honte, si près de Noël ! Vous voulez des biscuits ? J’en ai préparé toute une fournée hier !

			Il y en avait de toutes sortes, du sablé au bonhomme de pain d’épice, en passant par le cookie aux brisures de chocolat en forme d’étoile. Il les avait tous décorés avec du glaçage et des bonbons arc-en-ciel, et en avait réalisé en forme de maisons, d’étoiles, de sapins… Les employés, d’abord inquiets et réticents à la vue de toutes ces décorations de fêtes, se détendirent peu à peu, et les biscuits furent un succès général.

			— Tu cuisines vraiment bien, Keint ! lança Georges, un père de famille rondouillet.

			— Je confirme ! s’exclama Jessica, la bouche pleine. 

			Le jeune homme sourit et les remercia. Il adorait cuisiner, et tout particulièrement à ce moment de l’année. La nourriture de Noël lui paraissait toujours être la meilleure !

			Il alla ensuite faire son chocolat chaud du matin, et décida en revenant à son poste de travail de mettre un peu d’ambiance. Il déposa son petit haut-parleur personnel et, après y avoir connecté son téléphone, lança un air de « Winter Wonderland » dans tout l’open space. Tout en bossant, il commença à fredonner et à chanter ces chants qu’il connaissait par cœur. Tous les employés avaient l’air plus heureux qu’à l’habitude. La candeur et l’enthousiasme naïf du nouveau forçaient les sourires.

			— Qu’est-ce que c’est que ce chahut ? hurla soudain une voix grave.

			Tous les salariés se figèrent d’un seul coup et, la bouche sèche, Keint se tourna pour apercevoir Zander qui se tenait au centre des bureaux, bouillant de colère. Il éteignit immédiatement la musique. 

			— Qui a fait ça ? cria une nouvelle fois le patron.

			Personne n’osa parler, mais Keint n’était pas très discret avec son bonnet de Noël et son bureau surchargé de décorations. 

			— C’est toi ? lui demanda sévèrement Zander en s’approchant. On n’est pas dans une foire, ici ! C’est une entreprise ! Tu vas m’enlever immédiatement toutes ces cochonneries et retirer ce couvre-chef ridicule ! Je ne veux plus voir une seule chose en lien avec Noël dans ce bureau ! Vous avez quel âge ? Tout le monde sait que cette fête, c’est juste un prétexte pour faire tourner les magasins. On a plus de contrats que jamais à cause de ça. Alors que tout le monde se remette sérieusement au boulot, et le plus vite possible ! Et… toi…

			Il fixa froidement le jeune homme à l’origine de toute cette agitation.

			— Quand tu auras terminé de tout enlever, viens dans mon bureau : le PDG veut te voir.

			Sans rien dire de plus, il tourna les talons, non sans arracher une guirlande qui était fixée au plafond et qui lui pendait sous les yeux. Keint la regarda tomber au sol, avant de déglutir, blême. 

			— Ne t’en fais pas, lui chuchota Jessica. Ce n’est pas de ta faute… Zander déteste Noël… Personne ne sait vraiment pourquoi. Quand il est arrivé dans l’entreprise, il a convaincu le PDG d’annuler la célébration annuelle au bureau. Et nous avons été chanceux de conserver nos primes… Personne ne s’est jamais plaint, parce qu’il a réussi, en à peine trois ans, alors qu’il n’avait que trente ans et que personne ne croyait en lui, à remettre cette branche de l’entreprise sur pied et à en faire une des leaders dans son domaine. Sans lui, comme notre secteur était en difficulté, nous aurions sans doute tous perdu nos emplois.

			— C’est quoi, ce mec ? Une réincarnation du Grinch ? grimaça-t-il.

			Puis, dépité et triste, il secoua la tête et commença à retirer toutes les décorations qu’il avait pris tant de plaisir et de temps à installer… Tous les employés baissèrent les yeux, un peu gênés par la situation. 

			Keint n’arrivait pas à s’ôter de la tête que le PDG voulait le voir… Pourquoi donc ? Est-ce que Zander allait tout lui raconter ? Est-ce qu’il allait perdre son emploi ? Ça craignait… Il avait pour principe de ne jamais perdre son optimisme, mais pour le coup… Il avait vraiment du mal à envisager un scénario qui se finissait bien.

			Après avoir tout arraché et retrouvé l’open space sans aucune magie festive, c’est la tête basse qu’il prit le chemin du bureau patronal. Il toqua avant d’entrer, et tomba sur le PDG de l’entreprise – un homme d’une soixantaine d’années à la chevelure grisonnante –, et Zander qui avait attendu son arrivée.

			— Bonjour, monsieur, dit-il timidement. J’espère que je ne suis pas trop en retard.

			— Ça ira, lui répondit le PDG en balayant ses excuses de la main. Si je t’ai fait venir avec Zander, c’est que j’ai beaucoup aimé tes designs sur le dernier projet.

			Surpris, Keint se mordit la lèvre.

			— Vraiment ?

			Ses yeux s’étaient illuminés.

			— Absolument. Et le client a beaucoup aimé. Vous n’êtes pas sans savoir, tous les deux, que Noël est dans quelques jours et, à l’occasion, nous avons reçu une commande de dernière minute de la part d’un client important. Ce contrat est crucial pour l’avenir de cette branche de l’entreprise. Je vous ai donc choisis, tous les deux, pour bosser sur ce projet. Ça nécessitera sans doute des heures supplémentaires, mais le coup en vaut clairement la chandelle ! Alors, qu’est-ce que vous en dites ?

			— Vous connaissez déjà ma réponse, répondit Zander dont l’expression faciale n’avait pas changé. 

			Il détestait Noël, et ne prenait d’ailleurs jamais de congés pendant cette période. Plus il pouvait se noyer dans le travail, mieux c’était. 

			Keint se retrouva dans une impasse. Faire des heures supplémentaires à l’approche de Noël et risquer de travailler le soir du réveillon étaient sans doute ses deux plus grands cauchemars. Or, il n’était pas vraiment en position de refuser… Il venait tout juste d’arriver dans l’entreprise, et avec les récents événements… Il devait retourner dans les bonnes grâces de son patron, et se faire pardonner. Il ne pouvait pas se permettre de perdre cet emploi pour une raison aussi futile. Même si travailler avec Zander lui fichait des frissons dans le dos, il n’avait pas le choix. Et il ne pouvait pas vraiment avouer au PDG que Zander et lui ne s’entendaient pas du tout !

			— Bien sûr, je suis d’accord. Ce serait un honneur, finit-il par dire à contrecœur avec son plus grand sourire.

			Le PDG se frotta les mains.

			— Bon, dans ce cas, c’est réglé ! Vous commencerez le plus vite possible ! Je suis certain que vous allez former une très bonne équipe !

			Keint baissa les yeux, dépité. Puis, prenant une grande inspiration, il se ressaisit. Sois optimiste, sois optimiste, sois optimiste ! se répéta-t-il.

			— Bon, quand est-ce qu’on s’y met ? lança-t-il, s’efforçant de rester cordial et sympathique avec son nouveau coéquipier.

			Ils allaient être forcés de passer du temps ensemble, alors autant faire quelques efforts. Puis, plus vite ils s’y mettraient, plus vite ce serait fini. Keint n’avait pas l’intention de manquer le réveillon ! Par contre, il était forcé de réaliser qu’il n’aurait sans doute vraiment pas le temps d’aller acheter un sapin de Noël… 

		


		
			Chapitre 4

			 

			Keint et Zander s’installèrent dans une des salles de réunion pour être seuls et coupés du bruit. Son patron lui présenta alors le projet sur lequel ils allaient devoir bosser tous les deux : une publicité de fête pour une célèbre marque de bijoux de luxe, qui sortait une gamme pour la nouvelle année. Les bijoux étaient particuliers, car ils permettaient aux gens de se souvenir de leurs bonnes résolutions grâce à des mots gravés ou à des ornements personnalisés.

			— Alors, par quoi on commence ?

			— Je vais te transférer les études de marché, puis il faudra réfléchir à un slogan et à un concept. Je pense que nous pourrions commencer par un brainstorming.

			Keint acquiesça. Il était d’accord et, surtout, pas d’humeur à le contredire. Une fois les fichiers reçus, il se pencha dessus en se mordant le bout de la langue. Se concentrer sur le travail lui permettait d’ignorer le bloc de glace séduisant qui était assis juste à côté.

			— C’est bon, tu as tout lu ?

			— Hum… Il me manque juste trois pages… 

			— Tu es lent. 

			Keint sentit tous ses poils se hérisser. 

			— Encore deux minutes, plaida-t-il en serrant les dents. J’ai presque fini.

			Zander étira ses bras au-dessus de sa tête, l’air totalement détaché.

			— Si tous les employés étaient aussi lents, aucun de nos projets n’avancerait… 

			Le jeune homme se plongea activement dans la lecture des dernières pages, son œil balayant rapidement les graphiques et les statistiques. 

			— C’est bon, j’ai tout lu. Je sais que vous me détestez, mais nous allons devoir travailler en équipe ; alors mettons nos différends de côté pour cette fois, d’accord ?

			Son patron sourcilla, l’air interloqué.

			— Je ne te déteste pas. 

			— Peut-être pas moi, mais vous détestez Noël, alors que c’est ce que je représente !

			Pour preuve, il lui montra ses chaussettes colorées à l’effigie de bonhommes de neige. Son interlocuteur fronça le nez.

			— Je ne comprends vraiment pas ce que tu trouves de si excitant dans cette fête complètement idiote. Noël, ça ne veut rien dire. Autant appeler ça « ode au capitalisme ». Ça ne rime qu’avec plus de travail et des heures supplémentaires.

			— Vous oubliez les réunions familiales, le grand buffet de nourriture traditionnelle cuisinée tous ensemble, les cannes de bonbon, les chocolats chauds, le feu dans la cheminée où sont suspendues les chaussettes, le sourire des enfants quand ils déballent leurs cadeaux, tous ces films super guimauve et super cliché qui passent à la télévision et qu’on a tous déjà vus au moins cent fois, et le grand sapin de Noël qui trône au milieu du salon que toute la famille a décoré… 

			Il baissa la tête en se souvenant qu’il n’aurait sans doute pas d’arbre cette année… En plus, plus il attendait, moins il aurait de chances d’être capable d’en trouver un, même s’il lui restait du temps.

			— Désolé, je me suis un peu laissé emporter.

			Zander le regarda étrangement.

			— Je n’ai jamais vu quelqu’un d’aussi bizarre. 

			— J’imagine que je vais le prendre comme un compliment… 

			Il soupira, puis se pencha sur son travail. On lui avait transféré diverses photographies et références des bijoux qu’ils devaient promouvoir, alors il pouvait les utiliser pour commencer à réfléchir à des concepts graphiques. Il montra ses différents designs à Zander, qui lui pointa ce qui était à changer. Keint était forcé d’admettre que son patron avait de bonnes idées, et qu’il avait l’œil.

			Ils travaillèrent jusqu’à quelques heures après la fermeture des bureaux, et le jeune homme se douta qu’il allait probablement rester au travail aussi tard tous les jours prochains… 

			— Tu irais nous chercher du café ?

			Il acquiesça. Ils étaient tous les deux épuisés, et il se faisait tard. La caféine aiderait sûrement. Il prit la tasse noire de Zander et la sienne, large, avec des rennes de Noël. Il traversa l’open space jusqu’à la machine à café et revint avec les boissons. 

			— Je ne savais pas pour le lait ni combien mettre de sucres. 

			Son patron haussa les épaules.

			— Je le bois noir.

			Il reprit sa tasse (une tasse très ennuyante, selon Keint), puis sourcilla en regardant celle de son employé dans laquelle trempaient des guimauves et une canne de bonbon.

			— C’est… du chocolat chaud…?

			— Je n’aime pas le café. C’est trop amer. Puis, qui boit du café, alors que Noël est si près ?

			— Ce truc doit être bourré à 99 % de sucre, grimaça-t-il en reniflant l’odeur chocolatée. Ça ne m’étonne pas que tu aies autant d’énergie si tu bois ça chaque jour. Et ça ne m’étonnerait pas non plus que tu développes le diabète… 
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